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« La confrontation entre la démocratie et l’utopie ne devient inventive, productive 

qu’à la condition de tourner résolument le dos à l’ordre établi, et de concevoir l’utopie 

dans sa « positivité », soit comme horizon d’attente, si l’on privilégie la dimension 

temporelle, soit comme projet d’instituer un « tout autre » politique et un tout autre 

social, si l’on met au premier rang la recherche de l’altérité. Pour qu’une rencontre 

fructueuse ait lieu entre la démocratie, forme d’institution politique du social, et 

l’utopie, encore faut-il penser que la politique est plus que la politique, en tant qu’elle 

est travaillée par des impulsions, des significations endormies, susceptibles de se 

réveiller au contact de l’utopie (…) : alors la politique ou la démocratie ne peut 

manquer de rencontrer l’utopie moderne qui a pour particularité l’ambition de 

substituer l’Association à la domination multiséculaire, dans la Cité humaine »   

(M. Abensour, Pour une philosophie politique critique, 2009, p.45) 

PROGRAMME 

LUNDI 16 FÉVRIER 2015 

9h00  Accueil et présentation de la journée d’études 

Matinée consacrée à MARX 

9h15  M. ABENSOUR : Marx et l’utopie 

10h45  Pause-café 

11h00  F. FISCHBACH : La démocratie : réalisation ou dissolution de la 

politique ? 

12h15  Fin de la matinée 

Après-midi consacrée à l’œuvre de M. ABENSOUR 

14h00  Présentation synoptique des travaux de Miguel Abensour 

14h15  A. TOMES : Philosophie politique et émancipation 

15h30  Pause 

15h45  C. FERRIE : La démocratie insurgeante comme mouvement utopique 

17h00  Clôture de la journée d’études 

 

Cette journée d’études liée au programme de l’agrégation de philosophie 2015 

est financée par la Faculté de philosophie de l’Université de Strasbourg 

Entrée libre durant toute la journée 

  



 Miguel ABENSOUR 
 Professeur émérite de philosophie politique à l’Université Paris VII et 

directeur de la collection « Critique de la politique », Miguel Abensour est 

l’auteur d’ouvrages de philosophie politique et de nombreux articles qui 

gravitent autour des questions ouvertes de la démocratie et de l’utopie : 

Le procès des maîtres rêveurs. Utopiques I (Sens&Tonka, 2010). 

L’utopie de Thomas More à Walter Benjamin (Sens&Tonka, 2000). 

Pour une philosophie politique critique (Sens&Tonka, 2002). 

La démocratie contre l’État. Marx et le moment machiavélien (Félin, 2004). 

« Lire Saint-Just », préface à Saint-Just, Œuvres complètes, éd. par A. Kupiec et 

M. Abensour (Gallimard, 2004). 

Hannah Arendt contre la philosophie politique ? (Sens&Tonka, 2006). 
Entretien avec D.Cohen-Levinas: E. Levinas,L’intrigue de l’humain (Hermann,2012). 

L’homme est un animal utopique. Utopiques II (Sens&Tonka, 2013). 

Entretien de M. Abensour avec M. Enaudeau : La communauté politique des 

"tous uns"(Belles Lettres, 2014). 

 Franck FISCHBACH 

 Professeur à l’Université de Strasbourg et Doyen de la Faculté de 

philosophie, Franck Fischbach est l’auteur de nombreux ouvrages et articles qui 

portent sur la philosophie sociale, dont en particulier : 

La production des hommes. Marx avec Spinoza (PUF, 2005 vs.Vrin, 2014). 

Manifeste pour une philosophie sociale (La Découverte, 2009). 

Trad. annotée: Marx, Manuscrits économico-philosophiques 1844(Vrin,2007) 

La privation de monde. Temps, espace et capital (Vrin, 2011). 

« Le déni du social. Deux exemples contemporains : Abensour & Rancière » in: 

Histoires et Définitions de la Philosophie sociale (Vrin, 2012, p.29-46). 

 Arnaud TOMES 

 Professeur de chaire supérieure en classes préparatoires à Strasbourg, 

Arnaud Tomes est l’auteur d’ouvrages et d’articles de philosophie politique 

consacrés notamment à Marx, Sartre et Castoriadis : 

Cornelius Castoriadis. Réinventer la politique après Marx (PUF, 2011). 

Karl Marx et l’histoire (Canopé, 2012). 

 Christian FERRIE 

 Professeur de chaire supérieure en classes préparatoires à Strasbourg, 

Christian Ferrié est l’auteur d’articles de philosophie politique sur Clastres, 

Arendt et Schmitt, ainsi que de deux ouvrages sur Kant à paraître : 

Présentation, traduction et notes de Kant, Le Conflit des Facultés et autres textes 

inédits sur la Révolution française (Payot, 2015). 

Kant, un réformisme révolutionnaire (Payot, 2016).  

http://www.vrin.fr/html/main.htm?action=loadbook&isbn=2711619311
http://www.marxau21.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=77:le-deni-du-social-deux-exemples-contemporains-abensour-a-ranciere&catid=63:philosophie&Itemid=86
http://www.puf.com/Autres_Collections:Cornelius_Castoriadis._R%C3%A9inventer_la_politique_apr%C3%A8s_Marx


MARX, la politique, l’utopie 

La démocratie instituée est en crise, et dans une crise durable. Réduite à l’État de 

droit et à la procédure électorale, la démocratie établie apparaît sans force et paraît 

sans avenir, puisque le projet d’une émancipation socio-politique semble désormais 

avoir disparu des esprits ! L’époque n’est plus en effet à l’utopie, ravalée au rang 

d’idéal impossible à réaliser ou, pire encore, disqualifiée comme dangereuse 

anticipation d’une perfection dont l’essai de réalisation aboutirait inévitablement au 

totalitarisme. S’il est bien entendu que la politique est par essence dirigée contre la 

domination, une conversion utopique n’est-elle pas la condition préalable au 

mouvement d’une démocratie insurgeante qui soit à même de régénérer les 

institutions de la démocratie établie ?  

La pensée politique de Miguel Abensour s’est constituée selon ce double axe : 

d’une part, une critique des systèmes de domination et tout particulièrement des 

totalitarismes, qui en réfléchit les conditions de possibilité en se reposant sur La 

Boétie tout autant que sur Adorno et Horkheimer, Arendt et Lefort ; d’autre part, une 

réflexion sur l’alternative à imaginer qui pense l’irréductible conflictualité au sein des 

sociétés humaines et récuse la fatale dissociation entre démocratie et utopie en se 

fondant sur Thomas More ou Emmanuel Lévinas, Pierre Leroux ou Auguste Blanqui, 

Walter Benjamin ou Karl Marx. En tant que directeur de la collection « Critique de la 

politique », M. Abensour s’est évertué à éditer une traduction des principaux ouvrages 

des chefs de file de la Théorie critique. En tant que penseur du politique, il a lui-même 

publié de nombreux textes sur la dimension « critico-utopique » de la réflexion 

politique de ces auteurs dont un ouvrage remarqué à propos du jeune Marx : La 

Démocratie contre l’État. 

La journée d’études autour de Miguel Abensour se focalisera le matin sur Marx, 

au programme de l’Agrégation de philosophie. Pensant la disposition anti-étatique de 

la démocratie comme le moment machiavélien de Marx et contestant son opposition 

aux socialistes utopiques, Abensour montrera la dimension utopique de la pensée 

politique de Marx. F. Fischbach qui a récemment discuté l’interprétation d’Abensour 

sera son répondant : il interrogera les rapports entre démocratie et politique. L’après-

midi permettra de développer d’autres motifs de la pensée politique d’Abensour : 

l’émancipation comme horizon et fondement d’une philosophie politique qui se veut 

résolument critique ; la signification de la démocratie insurgeante comme mouvement 

politique qui donne ici et maintenant corps au projet utopique. En somme, il s’agit de 

se demander comment le mouvement de l’utopie démocratique pourrait mettre en 

branle la démocratie institutionnelle, qui est à vrai dire une oligarchie, de façon à 

relancer le processus d’institution démocratique de la liberté. 

 


